Coste, tome IV, pp. 529-531

1577. — AU FRÈRE NICOLAS SENÉE  (1)

D’Orsigny, ce 24 novembre 1652 [1632] a) - 
Transcription de la lettre N° 1577, COSTE IV, 529-531  [Texte Coste différent en vert]
Remise par les Confrères de St-Vincent de Paul de LAGNY, (22 mars 1998) [variantes en rouge]

Au Frère SENÉE, clerc de la Mission de LAGNY

en de jours de disette et de calamités - 24 - 11 - 1632
Mon très cher Frère,
Je ne puis assez remercier [suffisamment rendre grâve à] Dieu à mon gré [à ma satisfaction] de sa conduite ; je le supplie [Je prie] qu’il la vous continue ainsi. Nous vous envoyons cent francs [livres.] que les dames désirent [crient que vous donniez ce secours à] que vous assistiez ces vingt-deux [22] villages le plus tôt et le mieux que vous pourrez, et qu’à cet effet vous fassiez le [passiez] (b) marché avec le chirurgien dont vous me parlez, pour visiter et soigner les malades qui en auront besoin, de deux [2] en deux [2] jours. Nous donnons quinze [15] sols à M. Gaucher pour chaque jour; s’il n’est content de cela, [S’il ne s’en contente pas] donnez-lui-en davantage. L’on entend [prétend] que vous n’épargniez [n’épargnez] rien pour sauver la vie à tous les pauvres malades de ces lieux-là ; et s’il n’y a des curés partout [pas de curés], vous pourrez demander Monsieur Hennin (2), qu’on rappelle, qui pourra avoir soin du spirituel, tandis que vous continuerez celui du temporel [dire à Monsieur Hénin qu’on réclame de lui le secours spirituel qu’il pourra. En attendant vous continuez les temporels]. Et si vous avez [s’il y a] besoin de poudre dans les purges [pour purger], demandez-en à Monsieur Portail et par lui au frère Alexandre (3). S’il faut [S’il y  besoin de] faire marché pour fournir [procurer] des vivres partout [en ces lieux], faites-le ; et trois et tout (4) pour couvrir à point nommé partout. Écrivez à Madame de Herse pour lui demander quelque peu d’argent pour assister [aider] ces pauvres gens à faire leur vendange. 

e n’avais point reçu votre lettre le jour de l’assemblée ; vous lui direz que c’est la raison pourquoi je vous prie de lui en écrire.

Le médecin m’a envoyé à Orsigny pour y prendre un peu l’air, à cause d’une petite fiévrotte, qui me tient la nuit.
J’embrasse notre frère Lamirois [La Mainière] (c) et [vous. Je] prie notre bon Dieu qu’il vous conserve tous deux. Je vous prie d’écrire toutes les semaines l’état des choses à Monsieur le grand vicaire (5) et à moi et de ne rien épargner chose aucune [n’épargnez aucune chose] pour sauver la vie de l’âme et du corps a ces bonnes [de ces braves] gens. Il y aura des gens [personnes] de condition [qualité] qui [bientôt et souvent] iront [pour] voir comme [comment] vous faites [vous vous comportez], au plus tôt et souvent, et l’on entend que les pauvres soient assistés [soignés] en [de] la manière que je vous ai dite, qui suis, en l’amour de Notre-Seigneur, mon très cher Frère, votre frère et serviteur.
VINCENT DEPAUL,

indigne prêtre de la Mission.

Suscription :  À notre frère Sené, clerc de la Mission, à Lagny.
Lettre 1577. — Recueil du procès de béatification

1). Nicolas Sené, né à Paris, entré dans la congrégation de la Mission le 7 octobre 1651, à l’âge de vingt ans, reçu aux vœux en 1653

2) Hugues Hennin, né à Blécourt (Nord) le 15 août 1613, ordonné prêtre le 18 juin 1639, entré dans la congrégation de la Mission le 23 février 1641, reçu aux vœux en février 1643

3). Le frère Alexandre Véronne, infirmier à Saint-Lazare.

4). C’est bien ce que porte la copie, fautive peut-être en cet endroit.

5). Hippolyte Féret, curé de Saint-Nicolas-du-Chardonnet et Vicaire général de Paris. Dès que les troupes eurent évacué les environs de la capitale, l’archevêque ordonna une enquête sur les besoins de son diocèse, enquête dont Hippolyte Féret consigna les résultats dans deux rapports, l’État sommaire, dont nous avons parlé plus haut (1. 1557) et un Mémoire des besoins de la campagne des environs de Paris, 20 novembre 1652. Ainsi renseigné, il fit appel aux Ordres religieux, leur donna ses instructions et ses pouvoirs et les envoya sur les différents points du diocèse, non sans leur avoir recommandé de lui adresser de temps en temps des rapports détaillés. On établit à Paris deux magasins généraux et dans les paroisses des magasins particuliers, que la charité publique approvisionna de vivres, de linge, d’instruments de travail et même de pics et de houes pour l’ensevelissement des morts ; on organisa l’œuvre des marmites ; on fonda des hôpitaux et des orphelinats ; on envoya partout des médecins et des chirurgiens ; de grandes dames s’unirent aux Filles de la Charité ; elles comprenaient, écrit Feillet (op. cit., p. 449) que «la possession d’un manoir impose encore plus de devoirs qu’elle n’accorde de droits» Pour se faire une idée de l’étendue du mal et de l’effort de la charité, il faut lire Le Magasin charitable, in-8° de 27 pages, janvier 1653.

6). La Relation de novembre 1652 décrit la désolation dans laquelle se trouvaient Lagny (Seine-et-Marne) et ses environs : «Les prêtres de la Mission ont pris pour leur partage le quartier de delà et de decà la Marne, lequel a toujours été exposé aux allées et venues des armées. Leurs travaux ont été tels que sept de cette compagnie sont déjà tombés malades. L’on ne sait que trop quelle a été l’extrémité de l’affliction de ces quartiers, outre la profanation des églises, le vol des saints ciboires et du Saint des saints, les violements des femmes. L’inhumanité a été à un tel point que nous avons appris qu’au village de Nully un enfant fut jeté tout vif dans un four ardent et qu’un mari et une femme furent tellement fouettés avec des épines qu’ils sont morts par ce supplice, qu’au village de Dammart un pauvre marguillier fut mutilé de tous ses membres, eut le ventre ouvert, et ses entrailles lui furent mises entre les mains pour l’obliger à déclarer où étaient les ornements de l’église» Le Magasin charitable signale à Lagny, à la fin de janvier 1653, trois prêtres de la Mission, 180 malades, 450 nécessiteux et 89 orphelins.

a) la date de 1652 ne fait pas de doute puisque les faits font allusion aux misères des campagnes aux environs de Paris durant la Frande. CL.

“Les Ralations” d’Octobre 1652 le mentionnent : 

Des villages des environs de Paris et d’Etampes.

La suite de nos malheurs, et cette innondation de toutes sortes de Nations qui nous environnent, nous dispensent d’une preuve plus particulière de l’état des Pauvres. Qui voudra faire le circuit de cette grande ville il n’y trouvera que des objets funestes. La Brie est en tel état par le campement des armées que l’on sait qu’elle est semblable aux frontières les plus désolées ; Que les Églises sont sans Pasteurs ; Les villages déserts, que l’on trouve les pauvres habitants mourants sans Sacrements, et n’ayant autre nourriture qu’un peu d’eau et de raisin. L’on se dispose a envoyer des Prêtres, mais s’il n’y a quelque libéralité l’on ne les peut faire subsister, et ils ne pourront rien donner. Les autres cantons ne sont pas en meilleur état ; Qui peut exprimer celui de Lagny, Corbeil et des environs ?  La France n’est plus la nourrice de Paris elle a besoin d’être nourrie en la plupart de ses villages d’où les blés ont été enlevés. Le Canton de Saint-Cloud a été moissonné par une main étrangère et les terres sont en friche. Celui de Palaiseau se ressent du premier séjour des armées au mois de Mai dernier. 

b) “passiez marché” avec le chirurgien est plus plausible que “faire le marché avec le chirurgien”  (!) CL

c) Il s’agirait peut-être de Jacques de la Manière, né le 25 novembre 1624 à Gagny (Seine-et-Oise), entré dans la congrégation de la Mission le 7 octobre 1651, reçu aux vœux le 8 octobre 1653. (V. 206) CL.

